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nom de l'empereur. Ah ça! prince, donc, voyons d'huître, oh! parfaitement!... d'huître, de cloporte, s'exaltait. parlait toute seule... Je ne lui deman-
dits-iloi pol quo neveiez-ou jaaisà Misos-de imoule... cen tête-à-tête avec une femme triste dais donc rien.. mais sa fière... sa folie-.. est-cedites-moi,pourquoi ne venez-vous aais Mais comme carême, qui e parle pas, e chante plus, que je sais? Elle a d'abord rédigé une dpchpour

Laflitte ?
Il fallait qu'il fût ivre, pour adresser une telle necfait rien, pleure... Assommante i... Je le dis ltalie... Puis donc elle l'a déchirée cnÈdisanb

question au princecomme je le pense... assommante, douc, quoiqu'elle comme cela "Non! ce qui doit arriver arrive-
L'oeil clair de Zilah le regarda bien cin face, tan- soit na nièce... Ass. oi... Et... ah ! vraiment, Voilà. Je ne sais que ça, moi 1 je ne sais rien

dis qie les paupières lourdes de Vogotzine s'abais- cher, je suis content que vous Pourquoi -Ah 1 la mis6rable ! Et c'est lui qu'elle attend
saient sur ses prunelles imbibées de kiinmel. êtes-vous parti ?... Oui, oui, ce sont vos affaires, je s'écria Andras. Quand cela?

Andras s'était lev!, sortanit dui regtdurant,'t Vo- nh vous demandfarien... Seulement,., seulement -Je e sais pas I
gotzuie avait toutes les peines du itmonde à l'iidi- vous arrivez bien... -Vous e l'avez dit. Ce soir. Ce soir, n'est-ce

coec-Pourquoi ? dit Andras. pas ?
-Mfoi, (dit le gânéral, 'il prenant instinctive- Il s'arrêta brusquement, regarda Vo tzine. Le vieux général se sentait aussi mal à'aiseequel

mnît le bras ('Andras et cin 1'etraînant pour iniai -Ah ! pourquoi ? Parce que L.. dit le général, en s'il eût été devant un conseil de guerre, une con-
chter, lui zigzaîguanit(déjà et le prince se laissant essayant dle donîner à soit visage abêti d'ivresse une mission militaire ou entre les mains de Froloff.
faire connue si ce n de(le aisonls-Laiflitte'citexpression de gravité digne, quasi diplomatique... -Oui, ce soir.
rteresse!, nîéîue sortant dle cette outre â alcool ; moi -Que se passe-t-il dotic ? fit le prince. Est-elle -A. Maisons-Laffitte?
je seiis content... bien content ... si vousrêvche- redevenue souffrante -A Maisons, répondait machinalement Vogot-

liiez..,. Je m'nn icer, .ah !je 'ennuiiie a cre- -Oh1 i toquée, je vous (l is! Absolument toquée! inci, toujours ivre. Et tout ça m'ennuie.., m'en-
ver .. l'élisez (doné 1.. dles volets fer .Pas ln-esvou palier . Depuis deux jouers... nuie v ai Assommant, vous concevez C'est pour ç
moindre br'it... Le plus petit grincemctu e porte, -Pourquoidepuis de.x joutrs n e je me suis décidé à venir à Paris. Jolie idée.

ltzinîjère, a lui fait lial . Les journées lurent, -Ah parce que... depuis deux jours Au moins il ny a pas de journaux russes à Mai-
dulrenit... l'elrsonn1e Ilmi ll(.. La pluar1d tenmps -Eh 1 biei quoi ?... Qu'y a-t-il ?_.. Mais parlez sons I.1
je dine seul... Ve -ul ue jeVous (lise-? Non, donc, vogotzinc IAndras ne dit plus un mot.
mais voulez7-vouls que je N'ous (dise ? M\arsai, Oui, Cili -c'est... c'est lat dépêche, balbutia le général. Il fit arrêter la voiture, descendit lentement, et
bien Marsa, elle très bonne...très...ne s'inquiète -Quelle dépêche ? saluant le ién'al d'un I merci " brusque comme
quer di zgaguaesM det lere sais, quoi -La séan... dépche(le Florence. une rebuffade, il s'éloigna, rapide, laissait Yogotzina
qu'en dise le doteurFargetts elle est folle Il -Elle a réci; mue dopêihe de Florence roulant ses deux yeux en boule de loto et baîbuti-
n'y a pas à cerchern cidio . u quatorze heures... elle -Un ... Papier bleu... Elle l'a lu antve-lessayant de se tenir droit, avec dignité
est folle '.. Elle est encore folle m ndevantnroi donc... Ma parole, je croyais que c'était -Eh bien! cher, eh bien, donc, vous nie lais-

ve lL. Pen it Audras én f, en se co.trai. ant à de vous, latdépêche... Elle a dit... Non, ces satanés sez là ? Tout seul'? C'est méchant!...
pamître fruid. morceaux de papierc'est étonnant commeavous comme un enfaptt abandonné, le vieux sol-.

Jls marchaient lentement sur le boulevard plein bouleverse_ .1I y al (les télé'grýaiumes' qui m'ont dat, sensibilisé par le kilmnnieol, avit,-a.vec de co-
demones'arr1tant à chaque pas, et, donné des indigestions . Je vous jure... Je Iniques froncements de sourcils et de narines,-

pounrlparler, prenant Andras par le bouton (le sa ne suis pourtant pas une poule mouillée escommencments d'envie depleurer.
redingote. Zil avait fait signe à u.e voiture; il -Enfin, sy d arse ? Cette dépêche às a b De qui était- -Où faut-il vous conduire ? demandait le c-

er le gpralfi faillit s'assommer sur e ae dit drS q

-Qu. ee asset,ilne? ftlepicecst.l er

le Ili l'C epied, et (lit au cocherr -Elle est devenue blanche comue une servi- -ù vous voudrez ? mon ami, repondit Vogot-
-Aeues. Elle s'est mise à trembler... Une attaque do zinc, d'un air navré, implorant modestement cet

-le voui assure qu'elle est folle sou reprenait nerfs ... Et elle a (it"Eh bien'dans deux jouis, homme ; mais vous ne me quitterez pas, duimoins,,
sétalé sur les coussins. Oui, folle, gr'- je saurai enfin si je dtoistl Des phrases, vous

gît l'ivro-'. L le-emangepldasa;slde ne se r.- ch.er,. Ce qui estmscertaisr..,.ah.s oea c'est cert.ain,
(lejsea Ma pasle, je Eibsis pas oomr dent elle cher,... c'est qu'elle attend ce soir quelqn'endpquiuXXp

vit... i ses ciisl elle les p'oIit.eaait... revient... ou se reviet'hsine Florence... ça (lé-
1aiicala lit, c'est nloi dais le l'arc tui vaisavec-peAad... Brusquement, l situation veaEait de s'éclaircir

eux... de b tes.très douces.., quelquefois -Qui cela?.Qui ? s'écria brusquemuent Anldras. pourZila. Il s'expliquait presqîue pourqunoidsQ de
tout ce 1u'elde<it, ('est: " h2outez (lou1e! LEst-ce Micliel Menko ?-malaise vague l'avait envaiipepuais quelques jouis.
que DanaI ou 1>jda 'aboie pas ?..." Ahi ' si je -Je ie Sais balbutia V0ogotzi.e éperdu, se de- 'était comme lait perception mageétiqre de cett
n'avais point peur qulle Là-bas, ro)loi... comme je nianidamt si c'était la main de rool qui, derrière traiison nouvelle qui lui entrait an macur. lenk
retournera is (don c cRussie !... La vie (le Paris... la cap)ote (le Lasvoiture le saisissait par le collet de était à FloreucevtM con-car ce nee pouvait être

lat vie (le l'ars, ei in'assoniile... Vous voyez, j'en sa redingote. qcili-vessoaml t de térléegunraphiier quoi ? ns elque ren-
goûti. je prends lun journal et je renlcontre quoi ? -C'est Mno n'est-ece las ? répéta Amdris ])e- (ezvous 1-à Marsa 1 Ce soir, ce soir môme, cet

YFioloif U. 1)aileilrs', ci, 1la Vie de Paris, ài Mai- fIat qule le génléral effrayé laissait tomîber deslbal- 110onî,11e -erait là-bas, dans cette maison qui était
sons Lifflilte, (entre quatre mîurs, c'est abîsurde, btiieimneiits rauques, 'ivresse lii ui fumlintun peu celle le Ma-,rsa szo de iMarsa, portant, eil dépit,
vovons, prinîce, donc, n'est-ce pas qulle c'est absîm- îpluîs les idées aL chaque pas fait danis Cette atmlos- (lo tout, ILe titre et le nom (les ZilailiI
fIe ?.. îvzvis ce qule je vouîdrais ? Je vou'drais phière (lit , capiteuse, pleine (le bruits (le roies Etait-ce possible?

siiui iiiiicor gruâ1-ce aui tzar.., qu'est-ce que et coule (d'uni inisseillenît de voitures, Après le mariagfe, après les serments et les pleurs
j'ai fait, après tout, je vous le demndéC ? Ce n'est Inras se sentait mordu en pleine Chair patru'ne de- cette femie, ces deux êtres, séparés un nmogent
pais énoriime.J 'ai sAjou malgé l'ordr'e tic l'eui- dfleuir nouvelle. Que siclifiait? De qui venait se ,éunissaient coie t 'ils étaient décidment faits
pereur, cinq jours de tropt)à Odessa... Oui, une cette dépêche ? Pourquoi avait-elle 'Causé à a l'un poi r l'autre, la lâche pozr la misérable petite actrice française (uiî était là... et qui chan- une émotion pareille ? Dans deux jour', Acmoii Et il s'a s de j ras rese ài M

durent...tPersonne neipare... Lapplupare thi temp

ttit l'oîîérut'te, oh, ad lniraîle iîicit... Dites-lui si je dlois vivre ! Qui pouivait lui faire jeter lin tel piti6 polir cette femnme I Et il avait écouté Varhédly,
qu'jn sl'a... Vulzii-gu...Dies-lui qu'on le cri ? Qui donc, sinon Micel Menko, se trouvait -unihonnête homme-mettant eilparallèle un sol-

miouez- Charnuaie M...Lar quitter, ah i assez intimement lié à la viede cette femme polr dat vaincu avec cette fille tombée! Ce rude Var-
vrai, je tovais onn ça dur... nereste cinq jours, lat troublr ainsi, la rendre folle, comme disait VO- h6l,-'iinplacable, comme on l'appelait,-qui
c'estq loue e affaire, lites, Zilalh, c . jouisr q Mais gotzine ?

avait été aussi la dupe de la Tzigandietouorslesalt,
pmatatraus I La petite était bien.. très bien... avec un -C'est Meiilco, n'est-ce pas, c'est Menko? répé- uni soir~, à Sainte-Adresse, le pardon autmari outra-

nd-dsà... plus jeune que ni ht nIceusires...tll tait Andras.
Voile le srand-ducrjloux. Il y a tout justment Et le gros Vogotzine stupéfait, abêti, laissait to-ciitohleele ito A da , n sme Zilapleinecolère, rentré dans

Is ietl sLO uea isaitautourdeuiavec desbaissementsde
passé mioni temps ai, théâtre au, lieut(de surveiller, -Peut-être bien... Tout est possible.., tête dle sanglier traqué, dles ramiassements de b6te
les condurés... On fait mirux, àcher, c e dit que Mais il s'arrêtait brusqueent comme s'il eût fauve r bo

pou prleereantAnraàpablobutoidrs

e i i a sin prn ébriété, qu'il se risquaitrop -Il sera elle, ce soir Ce soir Ce soir

cil silis, ioi, c-Ehla bien ! quoi ?...A Qu'yssa-t-iln ?...iMaisu'parlez

Place e l'Abattoir... Frolofi... C'est Stêplianiiie Ga-Cloin, qu'il allait amener un malheur, Cette idée le rendait fou.
vauîd qui est cause... Ne dites pas cela à~ Marsa... -Ahli1 voyons, Vogotziine, voyons, vous en~ avez Alos 'ti n.vlnie. après bien, d'autres, Z

-Quelonse dtap 11hevi?

Ahi cette petite Stépliaile ... J'ai V laie uxtt-op (lit poûr ne pas tout direeunie vi.enie atroce, une infamie nouvelle commen
Brwcohiurf.sa i,5o olhe ferti.le L... Taitil ie chantait ' -C'est 'vrai, oui, j'en ai trop (it... Ahli1 du'dia- la châtier ?
pas ça, cher, commue cette diablesse de Stèphani 1- blc, ce nie sont pasmues affaires ... Eh bien oui, il lda chtier ?
Eh I bien I1(isait \ogotzine eoutre deux hoquets, avec est à riFloreuîce, le comite Mýenklo, ou aux-, environs (AL sitim-e.
111ne0 haleine empestée de ýiii el, c'est c que de orence.. je tie sais oùgm ..... iMarsa le l'a pu

to1It ça est arrivé donc, que je mènie ici une vie près... appris, sans le vouloir... Elle s'exaltait...

de vous, la.d.p.che*.....Ele'a dit...'Non, ces satand


